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LA salle de réunions du Pa-lais des sports de Librevillea abrité, hier après-midi, larencontre de travail entrele ministre d'Etat chargédes Sports, Alain-ClaudeBilie-By-Nze, le Comité na-tional olympique gabonais(CNOG) et les fédérationsportives nationales. Aucentre de ces retrouvailles,le financement de chaquediscipline sportive.
« Le mouvement sportif na-
tional n'a, à ce jour, pas bé-
néficié de la contribution de
l'Etat  pour  que  les  diffé-
rentes  fédérations  démar-
rent leurs activités. Raison
pour  laquelle  nous  avons
tenu  à  les  rencontrer  de-
vant  le  Comité  national
olympique  du  Gabon  pour
leur présenter la réalité du
moment », a indiqué le mi-nistre d'Etat aux Sportsdont la franchise a étonnéles participants. Pour êtreen phase avec la notion detransparence, il a fait venirles fonctionnaires de sonministère chargés des fi-nances. Afin de faire lepoint de toutes les entitéssportives nationales. Bilie-By-Nze a reconnu que sonministère « a procédé à l'at-
tribution des subventions ».Malheureusement, re-grette-t-il, la procédure auniveau du Budget et duTrésor n'a pu aboutir pourcertaines entités. A l'excep-tion, précise-t-il, de la Fé-dération scolaire etuniversitaire qui a une ins-tance, à l'heure actuelle, auniveau du Trésor.
«  Les  autres  fédérations
sont  dans  l'attente  d'un
aboutissement  heureux  de
la démarche qui a été enga-
gée.  Cela  justifie  au-

jourd'hui le fait que la plu-
part des fédérations n'aient
toujours  pas  commencé
leurs activités sportives. Et
la plus en vue étant la Fédé-
ration  gabonaise  de  foot-
ball (Fégafoot), à travers la
Ligue nationale de football
professionnel  (Linafp) », aexpliqué le ministre d'Etat.Qui a avoué que « c'est un
réel souci. »Au terme des débats enri-chissants et constructifs,les participants se sont ac-cordés sur quelques élé-ments principaux. A savoirle déplafonnement duFonds national de dévelop-pement du sport dont leplafond est maintenant de5 milliards et plus. « Il faut
qu'à nouveau la totalité de
ressources prévues pour fi-
nancer le sport aillent véri-
tablement  au  sport  », amartelé Bilie-By-Nze.Le membre du gouverne-ment, qui avait à ses côtéssa déléguée Laeticia Diwe-kou, et des invités dont leprésident du CNOG, Léon-Louis Folquet, a estimé,qu'il faut aussi rééquilibrerles financements. «  80%
des  ressources  du  Fonds
sont, malheureusement au-
jourd'hui, destinés au foot-
ball», a déclaré le ministred'Etat aux Sports. Lequel,s'épanchant à nouveau surle démarrage du National-Foot 1 et 2, s'est montrécohérent. Sans ressourcessuffisantes, pas de démar-rage du championnat na-tional de football.

Le financement de chaque entité sportive au 
cœur des débats
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Le ministre d'Etat chargé des Sports, Alain Claude Bilie-By-Nze, a rencontré hier...
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... les responsables des
fédérations sportives

nationales.
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DANS notre chronique de la se-maine dernière, nous disions quele football gabonais, précisémentle National-Foot, notre compéti-tion d'élite, vivait des momentspénibles, extraordinairement dif-ficiles, pour une discipline capa-ble de produire des ressourcespropres, donc de vivre par elle-même. Nous sommes allés plusloin en parlant d'un football co-mateux, sous perfusion. Certainsont cru, bien à tort, que nous exa-gérions. Mais l'interview du mi-nistre d'Etat aux Sports,Alain-Claude Bilie-By-Nze("l'Union" du 17 décembre 2018)est venue doucher l'enthou-siasme de ceux qui étaient plon-gés dans un optimisme béat. Que dit le ministre d'Etat ? Engros, qu'il n'a pas, pour l'instant,les moyens de lancer le National-

Foot 1 & 2. Et que si, malgré tout,il le lançait dans les conditions ac-tuelles, c'est pour qu'il s'arrêteaprès trois ou quatre journéesseulement. A ses yeux, comme àceux de nombreux observateurs,cela ferait désordre. Et pour évi-ter de tourner au ridicule, il a ditne pas craindre «  une  saison
blanche »…En tout cas, pour que tout aillemieux, il lui faut trouver les 4 mil-liards, montant du budget montépar la Ligue nationale de footballprofessionnel (Linafp), qui ré-clame, par ailleurs, 3 milliardsd'arriérés de subvention. Ce quifait qu'en gros, la Linafp, exigerait7 milliards pour débuter le Natio-nal-Foot 1 & 2 de 2018-2019. Or,le ministère des Sports n'a putrouver que 1 milliard de francsCFA. Pour nous, le message est

clair, c'est ce milliard ou rien,même si le ministre fait dans la li-tote !Habituée à compter les milliards,la Linafp devrait pourtant se ren-dre à l'évidence. Il n'y a plus assezd'oseille pour préparer de grosbouillons ! Les temps sont durs.Le pays a des problèmes finan-ciers. Tout le monde peut aisé-ment le constater. Alors, au lieud'attendre les milliards commed'autres attendaient Godot, cetêtre qui ne viendra jamais, il vautmieux faire avec le milliard, si onne veut pas connaître unedeuxième saison blanche consé-cutive. Ce qui serait suicidairepour notre football d'élite.A l'évidence, il convient de redes-cendre sur terre. Le championnatprofessionnel a échoué. Le minis-tre en a fait lui-même l'amer

constat d’échec. Il dit de « repartir
à la base, après 30 ans d'échec ».La base c'est quoi au juste ? C'estmettre, entre autres, l'accent surla formation, mais aussi le sportde masse. Et en ce qui concerne leNational-Foot, c'est revenir auchampionnat amateur.A partir de là, on peut lancer lechampionnat en répartissant lemilliard de la manière suivante :45 millions à chacun des 14 clubsde D1 et 20 millions à chaqueclub de D2 qui en compte 10, cequi donne un total de 830 mil-lions. Les 170 millions restant de-vant revenir à la Linafp pour sonfonctionnement. Qu'on ne nousdise surtout pas que c'est impos-sible, d'autant que le National-Foot a fonctionné pendant desannées avec 750 millions et 15clubs. Aujourd'hui, le ministère,

en attendant sans doute mieux,propose 1 milliard aux deux divi-sions.Dans tous les cas, si la Linafplaisse filer le milliard, ce seraitune catastrophe pour le footballgabonais et sans doute une au-baine pour les autres… D'autre part, s'il y a une nouvellesaison blanche, le ministre, mêmes'il manie, pour l'instant, habile-ment la litote, ne sortira pas dutout indemne de cette situation.Car, il serait alors le seul ministreà aligner les saisons blanches. Etcomme en plus il gère aussi,d'une certaine façon, les passions,il risque, très vite, de devenir unbouc-émissaire, à défaut de se re-trouver dans la posture du ser-pent qui se mord la queue…

Droit au but
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1 milliard pour éviter un suicide footballistique…


